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LES RAIDS DE L'AVIATION ANGLO-AMERICAINE 
se multiplient au-dessus du territoire français 
La région du Nord a particulièrement souffert des bombardements 

Au cours de la journée de lundi..bral, s'est rendu au chevet des bles-lmiea ont subies au retour et à l'at
las bombardiers anglo-amèncainslsé», tandis que M Cartes, préfet|terrtasa«e et qui d'ordinaire attei 
ont. de nouveau, arrose r> bombes'régional, se transportait sur leeitnent un pourcentage élevé, 
et de torpilles dur portantes villes' lieux. i s», y l j n l ^ . - _ Cl» , . - , » 
du Nord dont certaine» avaient de-l Les obsèques des victimes ont étél sXUÊ IniessatC HT raavcsjfcc 
jà souffert a deux ou trou reprises célébrées sujourd'hui à Arras. Elesl Milan. 1". — Au cours dincur-
de leurs incursions auront lieu demain mardi a Bé- nions de formations de bombardiers 

C'est ainsi que Cambrai, notam- thune américains au dessus du Nord de 
ment, eut a subir une violente atta-i_ _ l'Italie, des aviateurs ennemie ont 
ff l î ' p t S î i S S S ' V 1 C , U n e " " " " N o U V e l l e S a t t e q U e S l d W t é ^ u n e attaque terromte sur 

Une autre ville importante subit | j _ _ , L i — j ÊaTnombreuae* bombes sont tom. 
1 bées dans le centre de la ville. L'opé
ra, entre autre, a été? détruit par 
les projectiles américains. 

des boueees sud-est 
et •arSasOl t t P u ï t 

Paris. Hier soir, vers 19 heu-| Attaque d'un convoi d'autos 
du Vatican 

nombre de victimes probablement 
élevé. 

Aux dernières nouvelles, il n'a pas 
été encore possible d'obtenir de pré
cisions, même de chiffres appro
ximatif» quant au nombre r1- morts 
et de blessés. 

«n sort semblable après avoir aem 
d'objecuf. la veille, aux aviateurs! 
allies. 

Néanmoins, le bombardement le 
plus important fut dirige, lundi soir.! 
centre un centre extrêmement po-ires, la banlieue sud-est de la espi-
puleux. "aie a été de nouveau attaquée par 

L'attaque commencée à 18 h. 1S. des formations d'avions anglo-ame-
eessa a 19 h. 45 Pendant trente! ncains. i Rome l" — Le » avril à 13 b 
muâmes. 1» cite fut litteralementl La grande banlieue sud-ouest s ^ u s e avions anglo-américains ontl 
écrasée sous les bombes faisant un|eie survolée et attaquée au cours'attaqué un convoi composé de 35 i 

<ve la nuit, second raid en M heures j^JSona automobiles du Vatican quU 
u i . ; . il—-, à t ù i ! revenait de Florence avec un char-; 
•vOaTOTCTSeS TKIlaKS I rvciaw 'gement de blé destiné au diocèse: 
Paria. 2. — La ville de Reims a papal de Rome. 

subi un bombardement par l'avia-i L'attaque a été effectuée en piqué[ 
•ion anglo-americainea. On compte dans les environs de Chmsi. Il est: 

tu tide nombreuses victimes. Ide toute évidence que les équipages: 
bombarde mais aussi d'autre loca- f ïk . i e -» - . frail anglo-saxons pouvaient parfaite-: 
lites limitrophes a populat.on trèsl UbSe«»e« a U e U ment apercevoir les signes distincj 
dense. Dans ces localités, on signale! p , . , . - _ , _ . o b l l io u < ! S d e - aa;"'* «Péofu* «es camions dont uni 
également des morts et des blesses .J^L'Î. L ^ e î ^ r ^ m b f r d e S e n T " *** d ? r u l t eL.*a * u t r a 8 g r , T e " ! 

^ m m ï ï e i ? S £ E n \ " n i ^ r ^ e ? > « ^ o n t * » * ™ & * Z l £ ^ ^ • * * » » » « * 

nombre assez élevé 
Comme partout ailleurs, les ser

vices de Défense Passive, des 8a-1 p , ^ i« _ L*. vUle de Troyee 
pe urs-Pomr>iers^ de Police, de gen-< a e t < bombardée à la fin de l'aprés 
darmene. de Croix-Rouge, de -Se-i tnidi Des quartiers d'habitation ont 
counstes, etc.... bref, tous les de-ic té a t t e l n u par des bombes incen-
voues sauveteurs intervinrent lm- d i a i r e s « explosives. Le denombre-
m platement.et travaillent «ans re- ^ ^ ^ ^ n t , t 0 m e n o o r e 
lâche pour dégager des décombres , e r m m es 
les personnes ensevelies. 

n . A.,» .i—*tl *Ki.» „„•„„ »~i« Une v u l e d u oentre de la France 
n a été signale, hier, quun train! w . n o u v e > u bombardée. On 

avait été touché dans le sud S I Z - S - ^ i ^ S T 
département par des bombes. 

Des nouvelles obtenues à ce sujet. 
1] résulte que le nombre de voya-

Dans la baie de Saint Malo, 
DES BOMBARDIERS-CHASSEURS ANGLAIS 

attaquent un navire-hôpital allemand 

DES TROUPES DE CHOC DU REICH DÉTRUISENT DES CASEMATES 

SUR U TÊTE DE PONT DE NETTUNO 

Dans le secteur do Dniester supérieur et au sud de Kowel, 

les troupes européennes réalisent de nouveaux gains de terrain 

Quartier général du "ùhrer, 1". — Le Haut Commandement a* l'année allemande communique : 
Devant lébaateaal et sur l» front, entra iimuuihuri du Dniester et ut C*rp»thes i m m «géra-

Les mesures di protection de la population parisienne sont 
renforcées, et les stations de métro deviennent de nuit des abris 
permanents. 

N P M. la foule venue nombreuse pour chercher refuge dans 
la station abri. <Ph Sipho). 

TROYES BOMBARDÉE 

geurs victimes de ce bombardement.: 
S'élève au chiffre impressionnant 1 
de 75. 

Dans un même cas. mais dans une 

compte 30 morts 

Ea Seiae-et-Oise 
et en Eare-et-Loir 

«Le Bolchevisme est le plus grandi 
exploiteur du prolétariat » | 

P R O C L A M E L E C H E F D E S O R G A N I S A T I O N S 
R U S S E S D E L E T T O N I E 

Paris. 1». 
I_>aii3 un uinuc us», mous uiuis uuci . • . j rt j - t- -»,,,,„ 

direction différent*, on a a à è * œ & < ^ * 5 > » ™ ? ^ ^ J ^ 
plus de 50 morts. 

Riga. 1». — 
fête du l« Mai. le chef de lorga-

•Inisme mandataire de groupes po-
_ , . . pulaires russes en Lettonie. Alexe-

'* Jew. a exprimé à la Radio ses sen
timents des Russes se trouvant 
dans les territoires libérés et en de
hors des frontières bolchevistes 

territoires libérés, a déclaré notam 

! Nord-Ouest du département 
Enfin, de "renseignements o f f i - \ B e m * - ^ ° ^ L j S ! S ! ^ . J t * ? £ S 

de!* owtenus sur six localités bom- t l o n " « ' î T ' i ï î f t J r . ' C L M S ' 
bardées, on estime le nombre des!?'*»- » * * k «••*• —j» . * • ? ' * • ' 
tués a 2M pour les Journées d e s 2 2 mo^* J J7 bteaséa. dont Jl r » -
•0 Avril. 1er Mai et la matinée du a. 1 vemermt attemt». 

Dans une autre localité 
même ré«ion. une «^^«in^J^^-id'-huï côùTa'côte avec les Allemands 

Pana. 1- - u mar.one. a je n .soas ont «te 1^JSV^ evOetam^-u ^ M m pe«H>*ea pour l'ini 
Ées formations dav^ons anglo-ame-lgéeft par des oomeos T ' , n a * ' | 2 ; b i t l o o d'un nouveau genre de 
ricains. accompagnes de chasseurs |et un certain nombre d entre « lMl e a r ^ g ^ app^g a leurs dépens 
•nt bombarde la région de Somain.ioot été détruites par le leu. o n j m i e u x qu'^jeun autre peuple, ce 

Trois heures et demie plus tard ^ ^ J ^ S i J S ! . 1 * k > e ' U t e ' ^ m o r t que signifie l'applicatioii pratique 
la région subit un deuxième raid e ' «SHS^tJ!?ÏV.rM. Nom ««t du d e ï ^leorie* marxtotes. 
tiîus^tolent et plus prolongé. Unel J ^ ! L l ^ * ^ r ^ J Î ^ deuxiJiiL o n t c o ! 1 » t f t M u « »• Promesse 
cité ouvrière avait été heure.use-!S*1> a r i fD e n l t*ET^!i i£S^- « bolcnenste de la création d'un état 
ment évacuée .hameaux oM été bomharaes «Ides producteurs n'est au'un piège 

Une trentaine de morts et une \ ̂ " " . i * ^ J ^ ^ L ^ ê t U ^ "^r»*»* Le, but du bolchevisme 
•inquantame de blesses avaient ce mess etevelu^u-à présent a «morts n 4 a t p a s l'amélioration de l'état 
pendant et* dégages des décombres e t 3 0 cesses. social, mais l'exploitation anti-
nuand pour la troisième fois à la 17(1 „ _ | . I Tiuiloa aociale des masses ouvrières. 

I ( 3 morts a lOUlOi I « Les biens de la vie. de bien être 
» _ m . - /-V,,„™«.«J,„ »'èt de repos qui leur avaient été 
Marseille. l ^ - " Q u a r a n t e - h u . t , ^ leTo^vriers et les paysans 

heures ont passé depuis•£«• C r u s s e s ont appris i, connaître « 
la cinquième fola. 1 jviation angto U ' l u n m ouvrier au monde ne dé 
Bméncaine a attaqué Toulon t t* | s l r t v o i r p ^ même en rêve. 

L'améuorauon aociale était un 

Les Soviets exigent 
l'invasion de l'Europe 

Stockholm. 1". — Pour la 
première fois depuis la confé
rence de Téhéran, la presse 
soviétique a de nouveau exigé. 
dimanche, de aes alliés de 
l'Ouest de ne plus différer 
l'invasion, depuis si longtemps 
promise. Elle rappelle a cette 
occasion à l'Angleterre et aux 
Etats .Unis que les Soviets eux. 
ont toujours tenu leurs pro. 
messes. 

l'occasion de la sait que tous les Russes doivent 
~ participer au combat et au travail 

des autres peuples européens * 
Alexejew termina son discours en 

disant que la victoire du Bolchevis
me nous Imposerait, ainsi qu aux 
autres pays, des chaînes telles que 
l'Humanité n'en a pas encore por-

Les Russes qui vivent aujourd'huiItées Jusqu'à ce Jour. Mais il ne 
en dehors des frontières de la Rus- vaincra pas car il a. en face de lui.,__ 
sie soviétique ainsi que dans les)te puissante famille coalisée des ET LES POLONAIS DE LONDRES 

LE FOSSÉ S'ÉLARGIT 
ENTRE LES SOVIETS 

l 
lin de la matinée drauJourc"hui. des 
escadrilles de bombardiers ont atta
que. 

A Cambrai, on venait a peine 
d'enterrer les quelque cent victime» 
d'un précèdent bombardement lors-1 han

LiJeuê" 
que des appareils anglo-américains' "'Imi^'oar*?» mor» « a î l o î L a ? l ? U , ? e <* ******* *»» l w £ « * matm. par 17» mone ei m •>"•*?* ides touristes étrangers. Nous. Rus-l8.ssèrent tomber leurs projectiles 
qui firent 25 morts et de nombreux 
blessés. 

Dans le même département, un 
tram a ete bombarde et un autre 
eoupe en deux par des bombes Du 
monstrueux amas de ferraille, M 
voyageurs français tués ou carboni
sés ont été retires. 

Des centaines de maisons sont de ^ ^ a T O n g p . ^ p^. l e f w t t 
truites ou rendues complètement r e a u ^ ta rtaUte «oriétique. crions 
inhabitables, n y a des milliers 0eltM monde entier : c Gardes vous 
sinistrés ide croire au Bolchevisme ». 

» C'est notre devoir d'avaitlr. car 
nous en avons payé le prix Je l'àme 
et du sang de notre peuple. Le Bol
chevisme est la fin de chaque peu-

Tentatrve avortée 
des bombardiers américains , 

. . , pie. est le diable aux cent nTaaniiis, 
Berlin. 1". — Une assez faible,est le plua grand exploiteur du pro. 

i formation de bombardiers améri-llétariat >. 
catns a survolé dans les dernières | » Les Russes des territoires llbé rés. poursuit 1 orateur, font,mainte 

nant partie de IXurope créatrice 
Oes Russes voient qu'on fait ici 
tout ce qui est possible pour l'ou
vrier. Il est nourri suffisamment, 
habillé, satisfait de son travail il 

heures de l'après-midi du l" Mai 
les régions frontières de la Lorraine 
et a été. au-dessus du territoire de 
la Sarre, impliquée par la défense 
allemande dans de violents engage
ments aériens. 

La formation américaine n'a pas 
poursuivi son raid plus loin en ter. 
ritoire du Reich On signale que des 
bombes ont été Jetées sans discer
nement aucun en quelques endroits. 

Les Yankees ont perdu 
1 2 0 0 aviateurs lors du dernier 

raid sur Berlin 
nonce que la oonlérenoe des pre-

Berlin. I" — La destruction de | mien mlnlatn» de l'Empire «lest 
128 appareils dont 121 bombardiers|ouverte sujourd'hui. a Londres, 
quadrimoteurs lors du raid terre-1 Churchill occupe la présidence La 
liste de samedi sur Berlin a coûté à S^Jf"™» >**««• * tau" H"2°»-H "S" 
radversaire ^ « I M t t ^ ^ & ^ J g S t i denï i £ r . * £ . £ 
du personnel volant, sans compteria,, ll€nm ^ questions débattues 
les pertes que les formations enne- «ront publieea. 

peuples d'Europe 

LT1WASÏON 
DE L'EUROPE 

. 1er. — On mande de Lon-
ldMB*a TDetMaaje Tetegraph a propos 
! de* oégociatlons qui ont eu lieu la 
—111111111 dernière entre MM. 
; cbill «t Stettlniue sur la crt 

tien important» n'a »u llau. Lan dit eembats qui sa tant dévaiepaés sur la Dniaater 
régimant de s'anadlara de Drandabours, aemmand* par la li»ut»nant.»oi»n»i Jordan t u t , 
ment diatmgué. Au aud du Dniester «upériaur, ainsi qu'au sud-eueet da Kawai. née traupaa eut rieaai 
aeaantuar laur» tjalna da terrain a l'iaaua d» dura «ombiii Dana la aaataur de Kom. an laaaéra» d'aalsn» 
d» combat at da batailla «IKmand». attaquant daa batteries, des ooneantratien» da char» »t des aalamaas 
da véhieulee wviétiquea, ont détruit 1S aanena ennemta at de nombreueee vaitura» 

La nuit dernière, da puissant»» formation» d'avion» de oembat allomand* du typ» lourd oni atta
qué on torse at avae eftlcaeité la naaud da aommunleation» da Doibunowo. situé au »ud da gtevne. La 
bombardement des eommunieattont ferrovmr»» «nnomio» a tté poursuivi avea tuoeos dan» cHueioun aes» 
taure du trant tuai entra Vit»b*k »t •eloik, dos attaqua» local»» »oviétiquo» ont éta i*ina»o»ea ai des 
positions da départ dispersée* par I* tir d* l'artillerie. 

Dan» la Haut Nord, un» formation d'avion» éclairaurs allemand» a court rayon d*a»tien et slaeée 
tous la oommandsment du sspltain* Hoppa opérant dan» des eenditiena «tmaophériquoo difficile», «test 
brillamment comportée. 

Dans le secteur d* la tête da pont a» Nettune, un» antrepri»* de troupes < choc a parmi» oe taire 
oautar pluaieure aaaomatea annemiaa at o anéantir le» oeoupanta au cours da oembat» oerps 4 oorpa 
aoharne» avec dos pertes très minimat pour laa Allamand». Un* tarmation d'avion* da batailla a attaqué 
avee un »xaaltant résultat d** b»tt»n»» d'artlllana et da D.C.A. De* chasseur* allemand» et italien* a met 
qu* Is D.O.A., ont abattu au-dee*u* de l'Italie du Nord, wpt appareil* ennemi». 

L* M avril, daa bembaioiei* elmeeur* britannique» ont attseué. dans la port de taint-Melo, «M 
navire-hôpital allamand partant nettement laa «igné» dittinetits oruaag* at l'ont endommagé par pliieiauf» 
rafalee d'arme* de bord. 

Pendant la Journée d'hier, dea attaque*, exéeut*** contra daa looalitea d** terrltolra* eeeupae «a 
l'Ouest, ont aoaté aux •••aillant» neuf apparaila. 

La nuit dernière do* appareil* d* harcèlement britannique*, opérant .«clément, ont Jeté des nom-
be* sur do* localité* de l'Allemagne de l'OuaOt. 

Dan* la lutta sentrs le* lignée de ravitaillement an*io-ameneain»». la Luttweft» et la marina et* 
guerre ont coulé, pendant la mêla d'avril. 13 navire» da commerce at d* transpart, déplacent IU.SM 
tonne*. M autre» navire* !»ugg»ant entemble 227.cas tonne», ont et* gravement 'inTiiimaaiéi 
è coup» do bomba» »t de torpillée. La porte d* nombreueee unité* peut Itre escompté*. Navire» de -
ennemi» ooulé* : 17 contrc-torpllfcur* et navire» deteort», un dragueur de mm.» et aapt védettec 
Ont été endommagea, cinq centre- torpilleur» »t neuf vedettes rspides. 

« Le Maréchal Pétain 

a lancé un solennel 

avertissement » 
dit-on à Berlin 

Berlin, 1er. — Le dernier message I 
radiodiffusé prononcé par la Mare-) 
chai Pétain reproduit par la presse 
allemande a éveillé un vir intérêt a 
Berlin 

Interrogée a ce au}et. une person
nalité du ministère daa Affaires 
étrangère» du Reich a déclaré a un 
raeréaanaeoii de l'Otflo» ~ 
d'Information. 

< A l'turare actuelle, ce sa 
^^l'ndtesûuîjienïcnt" très*" àïgnuToet 
~»?r" le Maréchal Pétain prend position et 

viéto-polonatse ainsi que de* entre- l a n o # , u peupj, irancal* un eoien-
tlana avec M Mikolalcaylc at d;autrea n e i avertissement. \ffa que aolert 
hommes d Etat Polonais qu aucun épargnées à la France de plus 

MFT U S NFJIFS làFS YANKEES Progréa n a été réalisé dans le rap- gronda malheura Le Chef de l'ttat a 
ratl Lâa] llUVTi} Lffal IIWlaVS*Hj,pp0<.hement polono-eovlétlque. qu'au!are avec aageaee les leçon» de la bol-

contraire, le foeaé s'est encore cheviaatlon de l'Afrique du Nord et 
agrandi. j du terrorisme en France ». A UNE RUDE ÉPREUVE 

Genève. 1er. — On mande de Lon
dres : Le correspondant du • New& 
Chronlcle » aux Etate-TJnis annonce 
que des édltorlaux de la presse amé
ricaine mettent en garde contre c les 
nerf» de l'invasion ». 

On en parle maintenant en grande 
caractères de réclame, dea commen
taires la qualifient de < la plua gran
de épreuve que l'Amérique a main
tenant à traverser. D'autre* décla
rent que c'est le Jour < J 
calent d'exposer au lecteur 
seulement doit être désigné le pre-| 
mler Jour de l'invaaion et non 
d après une date déterminée au ca
lendrier. Il n'est pas étonnant, dlt-ll. A la suite de* bombardements ter- usine de la ville s organisé les oe-
aue chacun devienne nerveux et quejroristec de la ville d'Augeoourg. le coure aux sinistrés rcésins de son 

an* les hôtels et dans les bars, on| délégué régional français de la pro-1 camp. Sous sa direction oes eama-
se demande constamment quand ivince de Souche signale la conduite 1 rades ont participé au sauvetage de 

nombreuses femmes et de nombreux 

En l'honneur 

de nos courageux 

cheminots 

Brillante condui te 
des travailleurs français 

lu€S a a n s Augsbourg bombardé 
le pre-j . 

M. Jacques Bernlohy délégué d'une 

constamment 
viendra réellement le Jour • J > et 1 particulièrement digne d'éloges _ 
comment 11 se passera réellement. deux Français MM. Jacques Berni 

édltorlaux nul mettent en gar-tohy et Dominique Mueso 
de contre le» nerfs de l'invasion ont., ' 
dan* caa condition*, peu d'influence! 
car même les rédacteurs sont deve
nu» nerveux. Dernièrement, la son
nerie retentit dans une rédaction, 
annonçant un bulletin, et tous les 
employée et rédacteur» *e précipitè
rent pour apprendre al l'invaaion 
était réellement déclenchée. Mais 11 
ne a'agiasalt que de l'annonce du 

LORD HALIFAX PARLE 
DE L'INVASION 

OUVERTURE 
DE LA CONFtFENCE 

DES PREMIERS MINISTRES 
DE L'EMPIRE BRITANNIQUE | S ^ I ^ Ï » a 1 ^ ^ 

Amsterdam. 1» — Au cours d'un 
discours prononcé à la Chambre de-
Commerce de Charleston (Virginie 

enfants. 
M. Dominique Muaco chef au camp 

Jofta « Bonaparte » à Augsbourg a 
lui aussi organisé lea accoure payant 

Sénéreuoement de •» personne. Il a 
té légèrement blea*é au cours de* 

opérations donnant à sec Jeunes le 
plue bel exemple de courage. Lors 
d'un* seconde attaque aérienne il a 
entraîné son groupe aux opération* 

HITLER et MVSSOLIN'. 
lors de leur dernière entrevue, 

(Ph. Graphopresse) 

LA FETE DU TRAVAIL 
EN ALLEMAGNE 

Berlin, 1er. — Dana une usine des 
environs de Berlin a eu lieu, a l'oc
casion du 1er mai. fête nationale du 
peuple allemand, ia séance de 
Chambre du Travail du Reich. Pour 
la cinquième fois depuis le début d* 
la guerre, le* représentants du peu
ple allemand se sont réunis afin de 

en revue les succès obtenus 
par les travailleurs allemands au 
cours de l'année écoulés et avant 
tout pour honorer le* homme» ei 
le* entreprises qui. malgré les con 
Citions psrtlcultèrement difficile 

Socialisme Européen 

Amsterdam, 1er. — Reuter 

Au pied du Sacre-Cveur mime, 
des bombes a retardement sont 
tombées et provoquent un danaer 
permanent qui oblige l'évacuation 
des civils. (Ph. Sipho). 

Enfin, ce matin, dans ta mém» 
région, plusieurs autres localités 
ont été mitraillées par de petites 
formations aériennes isolées. 

200 morts, 400 blessé» 
b semaine dernière, à Cambrai, 

Arras et Béthune 

SOUS 

Rarement Premier Moi 
se sera présenté 

des auspices aussi graves 
D É C L A R E M. P H I L I P P E H E N R I O T 

Vichy. I*». — c Rarement Premier 
lai s* sera présenté sous des aus-

> pices aussi graves s a dit M. Phi. 
I lippe Henriot au début de son édito-
rial radio-diffusé qu'il a consacré i 

Paris, 1». — Plus de 200 morts et la fête du Travail. 
plus de 400 Messes, tel est le bilan Apres avoir dépeint en termes 
actuel des bombardements qui ont'-nniiimanm les menaces qui pèsent 
éprouvé la semaine dernière les) actuellement sur le pays, le secré-
Tilles de Cambrai, Arras et Bétnune-ltaire d'Etat à l'Information et à la Mgr Chollet, archevêque de Cim-

LE GÉNÉRAL PUAUD 
REJOINT LE FRONT DE L'EST 

Parla. 1er — Le générai Puaud, 
commandant la Légion de* Volontai
re» français a quitté Parla ce matin. 
rejoignant is front ds l'Est 

Paris. M. — On annonce qu'une 
brigade d'assaut de la division fran
çaise des Waffen 38 partira pro
chainement pour le front de l'Est 
où elle participera a la lutte con
tre) le bolchevisme. 

Propagande a conclu en ces termes 
c B est difficile, dans ces condi

tions, de célébrer le Premier Mai 
qui vient, sans une sorte de grave 
et poignante mélancolie. La visite) 
du Maréchal à Paris entre son an
niversaire et sa fête, est venue à 
point pour donner les haute» leçons 
de fraternité «rue cette Journée de
vait illustrer. 

» Cette fête du travail doit être 
aussi celle de la concorde aociale 
devant les ruines chaque Jour ac. 
crues, les deuils multiplié». Lais
sons incliner no* coeurs à la géné
rosité et à la bonté D'ailleurs, on 
sent la Franc* lasse de* cris de 
haine, lassa d'un aari a4fr*u*****nt 

répandu, lasse des crime* et des 
attentats. Quel travailleur, quel ou
vrier pourrait songer à chercher 
quelle que soit trop souvent la légi
timité de se* plaintes la solution a 
un problème social qui ne peut se 
fonder sur la haine Hélas, quel 
chef d'Industrie ou d'entreprise, quel 
employeur ne devrait rougir de son 
égolame. de son âpreté au gain, de 
son besoin de bien-être quand, au
tour de lui, se multiplient tant de 
désolations ? 

» 8era.ee donc dans la misère gé
nérale que devra se faire la récon
ciliation française 7 Que du moins, 
nous saisissions cette occasion nou
velle de nous serrer davantage en
core le* uns pré* des autres, 
trouvant dans les épreuve* qui nous 
assaillent et dan* celles qui nous 
menacent qu'une raison de plus de 
méditer et d'appliquer le* paroles 
toujours actuelle*, par lesquelles le 
Maréchal, le 1» Mal 1M1. nous di 
sait : s Le 1" Mai a été jusqu'ici 
un symbole d'union et d'amitié par
ce qutl sera la Fête du Travail et 
de* Travailleur». » 

an--en ast venu également à parler du 
problème de l'invasion. 

Lea Allemands. a-t-U dit, ont eu 
pendant de nombreux mois tout le 
temps nécessaire pour ériger de 
formidables fortifications. Celles-ci 
sont occupées par de nombreuses 
divisions d'hommes bien entraînés. 
TJ est certain que les Allemands 
n'auront rien négligé pour consoli
der leurs systèmes de défense. Il 
est tout aussi sur qu'il ne nous 
laisseront « débarquer ou avancer » 
sans livrer de violent» et durs com
bats. 

Parlant ensuite du problème de 
la marine marchande et du com
merce d'exportation, il a reconnu 
que l'ennemi avait infligé à la flotte 
marchande anglaise de lourdes per
tes. A la fin de la guerre, a-t-il dit. 
cette flotte serra plus petite qu'en 
1938. 

En ce qui concerne le commerce 
d'exportation, l'ambassadeur 
tannique a déclaré 

Les conversations 
militaires reprennent 

entre Londres 

et Ankara 
La Turquie ue reconnaît p u Marcel Déat vient de prononcer 1 Jadis, un propriétaire était en mé-
. , . , . - une sorte de discours, propromme|me temps le directeur industriel et 
le nouveau régime QU Lmai de évolution de CEtat trancais\commercUU de son affaire. La So-

\vers un socialisme réel. \ciété Anonyme, forme évoluée du\ 

L.Ar"£ZL£ é™i,^irmrfri,'.^'ioS Le libérmlùme avait vécu, disait-
, u * on en 1H0 : mais c'était un mort 

? ui se portait fort bien et oui a 
ravaillé avec une persistance re

marquable, si bien que l'on pouvait 
chercher les aménagements obte
nus par la Charte du Trava 

Ce n'est pas aujourd'hui mon pro-
, nos d'étudier, en quelques lignes, 
a |lei raisons de cette obstruction sjs-

Gouvemement d* ia| témaUque qui dure depuis des an-
France. Le Gouvernement turc ne \nees ; j'en ai d'ailleurs maintes 
peut reconnaître le régime dont le»\fois parlé et n'ai rien à changer de 
Anglai» et le» GaullKte» ont doté le ce que j'écrivais dans ces colonnes 

Une receptio* par le Maréck*l 
à Vicfcy 

Vichy. 1er. — L* Ma régnai a tenu 
a prendre contact en cette Jamais 
du 1er Mal avec des hommes aosrc la 
vie «ukrefa*. «unpi» c* dure es*, sa» 

. Jourd'hui. eounci hsaciqeic. u » eaafc ' 
minot» do Piano* ont été. oseto os*» 
nos i l'honneur et s» chef d*> lnast 
leur a exprimé «a aatlsfacstea tout 
en leur disant sa fol invincible entas 
ia Franc* de demain. 

A 11 h . le Maréchal fait con eo-
Itrée et déclare notamment à l'élite 
de la grand» famille du rail : 

« La Charte du Travail marqu* 1* 
premier pas d'une transformât*» 
moral* et matérielle de la atructure 
professionnelle. 

* Elle constitue une première éta
pe, n faut d'abord la taire entrer 
dan* la récolté. 

• Que tous soient fermes pour 
gerder foi et confiance malgré tes 
épreuve*. Qu» le* employeur* don
nent «ans rèticencec leur adhéohm 
à l'oeuvre entreonse. que lea eelerK» 
écoutent la seule voix de la rajsam 

• Ensemble, lia prépareront l'évé
nement de l'ère de Justice codais qui 
doit être la marque du renouveau de 
la France. » 

Aussitôt après con allocution, le 
Maréchal procède alors S U distribu
tion des médaille* Lea |i 111000* des 
citations, martyrologe, palmarès «c 
l'honneur et du dévouement reten
tissent 

L'audience prend fin. le Maréchal 
en se retirant dit a tou» as Jet* at 
s* fierté et avant de se retirer, le 
Maréchal déclara : 

* Je manerçol» que J'ai «erré la 
main de héros. La France peut e**a 
ftére de voue, la 8-N.CP. aussi, au 
aang-trold voua avu Joint l'intelli-
gence. vou* êtes dec soldats. » 

Le eolr. un* veuve et un cheminot 
représentent ceux qui sont morts k 
leur poste et le» vivants qui coxtti-
nuent ont dîné fc la table du erssf 
de l'Etat 

Au non do Marécul, . 
M. F. CARLES, Préfet 

1 préside à LiBe 
une imposante 

Dimanche, donc à Lille 

mission militaire britannique 
chargée de reprendre les conversa
tion» avec' l'etat-Major turc, inter
rompue* t la suite dea incident» con
nu» 

D'autre port- la Turquie a répon
du au Gouvernement libanais qui lui 
demandait de reconnaître le nouveau 
pavillon hiasé sur le» bateaux navi
gant dana les eaux turque». 
Gouvernement du Maréchal Pétain 

Neuf exécutions 
capitales 

Parie 1er. — Le 30 avril une cour 
carttale rranoaloe se réunissait à 
Parla pour Juger neuf bandit* qu'elle 

dans l'intérêt i condamnait à mort. 19 de leurs com-
d!L£ ± 2 Î 5 H 2 5 J , L S S L 2 ° - ' ^ " * - t . ^ £u r ^ d U p o . ^ avons ramené notre.commerce d' 
portation à un minimum. Tout le 
matériel nécessaire et ia main-
d'œuvre qualifiée ont dû être sa
crifiés a la cause de la guerre. Bien 
que la plupart de nos investisse
ments aient disparu et que la navi
gation soit paralysée, il importe 
que nous atteignions à nouveau le 
chiffre d'avant-guerre pour assurer 
le standard de vie des 43 millions 
d'Anglais Nous de cherchons pas 
à obtenir un standard de luxe. No
tre navigation et notre commerce 
d'outremer doivent à nouveau pros
pérer non pour vivre confortable
ment, mais pour pouvoir exister 
sans plus. 

<ie» 

Un coivoi amencam 
coulé arec 500 soldats 

ter, on communique officiellement S 
Washington qu'un navire américain 

498 hommes de l'armée dea 

du Procu 
Cette bande ravageait le départe

ment de l'Aude et avait commis en 
peu de temps plus d'une centaine 
d'attentat* t main armée. Certains 
d'entre eux venaient d'assassiner une 
fillette de huit ans et un petit en
fant lorsqu'ils furent arrêté*. Leur 
capture permit celle dec autre* mem
bre* de la bande qui appartenaient 
à un* tomatlon d* FTP. commu-
nlatee. 

Le* bandits condamné* à mort 
par la cour martiale de Pari» ont été 
exécutée aussitôt dans la cour de la 
prison où il* étalent détenu*. 

L'ISLANDE SE SÉPARERAIT 
DUDANEMAR1 

Berne, 1". — On mande de New 
York : Le Or Sigurdssen. obef Oe 
l'église Luthérienne Islandaise, qui 

trouve actuellement aux Xtata-
tmts a déclaré que la République 
Islandaise sera proclamée en juin, 

' » S t s ^ u " r ê ^ c o ^ é ' p â r 7 a e ^ l ' I W » « d « a* séparerait ainsi du Da-
ennemle en Méditerranée. nemark. 

et ailleurs. 
Le mot étatisation a agi comme 

un épouvantait ; les Français ayant 
acquis, par expérience, une crainte 
salutaire des réalisations adminis
tratives. Ils ne marchaient qu'à re
gret, sans enthousiasme, persuadés 
qu'ils étaient d'être une fois de plus 
« roulés dans la combine s. 

fis ne se soumettaient que pour 
ce qui était inévitable et encore en 
tripatouillant les textes pour leur 
donner un vague aspect d" sacro-
saint libéralisme, et cela au nom 
d'un socialisme d'apparence. 

Dcns la conception qui me reste 
chère, parce qu'elle permet une 
solution rationnelle et équitable du 
problème des rapports sociaux, nous 
énonçons le remède, en une phrase 
lapidaire : au rranail sa place, mais 
toute sa place ; au capital sa place, 
mats rien que sa place. 

Notre socialisme n'est pat une vic
toire éclatante du salariat, pas plus 
qu'une revanche du patronat de sa 
défaite de l>3«. 

Car la propriété et la fonction pa- wufssiii»» 
trtmale ont subi des modification» 
profondes depuis 5$ ans, modifica
tions qui nécessitent une révision 
du rjmdicaHjrne, atort considéré 
comnte l'arme redoutable du travail 
pour forcer la main à un capita
lisme tortionnaire. 

Actuellement il y a u,i divorce 
fré» net et qui va s'accentuant en
tre la propriété d'une entreprise et 
la fonction directrice de cette en-

I entreprise qui s est éparpillée en-lê 4 n t e cérémonie de la rem precidé llmpc-
tre une foule d'actionnaires ayant medàifl«~~<rfiïrt**" £r u chef «c 
un simulacre de voix délibératrice ; Etat at a été salué t «on arrivée 
au sein du conseil d'administration par_M. Latouche. ingénieur principe!, 
mais 
que 
C'était là le grand danger : unel 
puissance qui contrôlait, sets pos-l 
réder, et sans connaître te teenni-
que des fabrications. 

oui, en réalité, ne s'occupent iSu,n"'"raient le* msèoicurc chef* 
de» dividende» distribues ..de« différent» services delà &XC* 

(LIRg LA autTI IN •AO» 

La force du capital était accrue 
au détriment des travailleurs pro
prement dits. Dans ces travailleurs, 
j'incorpore aussi bien le manœuvre 
que l'agent de maitrtse de tous les 
échelons et de tous les comparti
ments. 

Ce que la Société Anonyme avait 
fait dans la grande entreprise, z: 
rencontrait dans la petite et la 
moyenne industrie : le tyran n'est 
plus un conseil d'administration, 
mais la grande banque et les trusts 
absorbants. 

Le» succès 

des sous-marins 
du Reich en Avril 

A Berlin, on communique que tas 
submcialeass du Rctch ont enncicart 
de nouveaux eucee» dans la luatc 
contre ls navigation anglo-améri
caine dan* 1 Atlantique et la 

te, à part quatre 
Jauge globale de M «00 
terrante, t part quatre cargo» «t 
Jauge globale de U.MO tonnes, c . 
destroyers d'eecorte dont doux nou-

* M 
velles unité» moderne* ont tté OOU-

Tel petit patron n'est plus libre 'ée. 
de ses fabrications : il est tribu
taire des trusts d'accaparement de* 
matières premières et d'autres 
trusts de transformation et aussi 
de vente 

Dan* la Mer Noire, un «ous-marln 
du Beich * coulé un cargo coticr et 
deux grands remorqueurs faisant 
partie d'un convoi fortement pins* 
gé Far ces nouveaux suçota, le» sa» 
merslblee du Reich ont coulé SB 
cour» du mois d'Avril neuf navlrs* 

total 50.000 tonnes. SI 
e*coxte 

jaugeant »u 
deitroyer* d'i 
d* mine* L 

dreguear 
remportés 

L'économie dtrloée — je n'entends 
nullement par ce terme l'économie A 

sabotée telïi qu'elle apparaît sous c * n t
m , I n e ; J^tsm^ïï"V* 

le choc des opposant.» — aura P0ur|lt, U „ notre ne «ont 
mission principale de ruiner les i dans oc* chiffrée. 
trusts d'accaparement. Les frais de «i» 
matériel étant les mimes sensible- M cii'i'iiuinp an sssn/w 
ment, la rémunération de la main-* ffl. MLllUvIUa AU llrVlMPL 
d'aruvre étant réaiementée par la 

l'anarchie économique 
doit disparaître pour faire place à 
une sécurité complète du saltriat 
et du patronat. 

Stockhobn. 1«\ — Selon un* dé
pêche de l'Ùnlted Press, le dépar
tement dite* des snats-Tmis s rat» 
cevotr que le eona —orétalr» d'Isa*, 
M. stotttntus. était arrivé a Itnava. 
keeh (Maroc) en vue 

Ce n'est que dans cette sécurité evec M 
que peut naître et se développer la 
paix sociale qui pourra ainsi s'éten
dre sur de pattes espaces continen
taux. L'Europe veut et peut être le 
banc d'essai de cett' sécurité col-

A. LBCUBce 

américain a Moscou, et M. 
représentant d* l'Amérique an 
du comité concurutu médita 
nées. Oc morne coure*, on apprend 
que M. Shlrcsan fera parvcaslr Mon
tâ t* Staline et Igaïaatii vm'tuim/sm 
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